
La Journée Sportivg 
La Course Cycliste " Douai-Gavrelle " 
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LE D E P A R T D E S JUNIORS 

Cotte première épreuve organisée par le 
'« Cyclo-Club Douaisien » a obtenu un très vif 
succès. 

On ne comptait pas moins de 110 partants. 
Une foule nombreuse avait envahi les 
abords du sièga de la vaillante Société. 

Un» épreuve chaudement disputée 
Peu après le départ, sitôt le pont de la ror-

te d'Arras, un peloton assez compart com­
prenant une vingtaine de coureurs, sa deia-
che. A l'entrée de Brebières. sept <,our;urs 

Brennent la tète : le reste du peloton suit. 
ne belle série de . lâchages est alors tcirt'e 

sans succès. 
A la sortie de Brebières, le proupe com­

prend encore quatre concurrents. 
Il convient de féliciter Duhin, du C. C n., 

qui. pour sa première course, n'a jamais lâ­
ché le peloton. Il pouvait facilement enlever 
la première place, mais, par suite d'i>ne er 
leur, il s'est arrêté 50 mètres avant l'arrivée. 

Voivi les noms des vainqueurs par ordre 
d'arrivée : 

Catégories juniors. — 1er. Vandenbusch 
Camille ; 2e, Polat Marcel ; 3e, Lelong Pier­
re ; 4e, Duhin Raymond ; 5e, Caroul Char­
les : 6e, Fayola Henri ; 7e, Ghyselen Gérard; 
8e, Crombez Emile ; 9e, Breuille Marceau ; 
lue, Delcourt J.-B. ; l i e , Bontinck Frédéric ; 
12e, Débraillé Guilbert -, 13e, Bonvin Adhé-
mar ; 14e, Pantelier ; 15e, Brossé : 16e. Lau-
mont ; 17e, Bette Jean ; 18e, Vercoulié Louis. 

Catégories seniors. — 1er, Vandenbusch 
Jules ; 2e, Pinov Arsène ; 3e, Deslover, sur 
bicyclette Nordiste ; 4e, Manouvriez Joseph ; 
5e, Manouvriez "Henri ; 6e, Boch ; 7e, Parent 
V. ; 8e, Guénez Henri ; 9e, Sauctorum ; 10e, 
Trouvé Aimé. 

On ne saurait trop féliciter les membres 
dévoués du Comité : MM. Robaut. maire de 
Cuincy, président du « Cyclo-Club • ; G. 
Adida ; Henri Bolot, Hecfeuille, Moronval, 
Derambure, Ghyselinck, etc. 
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Grand Prix Brampton — LiVe-Calais 
Second, Décrois, sur cycles Olga, pneus 

Hutchinson ; 4e, Huysse Orner. 
Comme toujours, les deux coureurs enga- , 

gés par les cycles Olga se classent aux pre- ' 
mière places. 

Usines à Saint-Amand (Nord) 

Paris-Denain 
Avec le concours du a Réveil du Nord » 

Cette épreuve se disputera le lundi 21 mai 
(Pentecôte). 

Paris-Denain s'annonce comme devant être 
dans notre laborieuse région, l'épjfeuve a 
succès 

Le parcours a été entièrement reconnu et 
U accuse un kilométrage Inférieur à deux 
cents kilomètres. Cette épreuve sera un beau 
ga lop d'essai pour nos coureurs devant pren­
dre part au grand Critérium du « Réveil du 
Nord » qui se disputera une quinzaine de 
Jours après. 

Les numéros d'Inscription seront répartis 
de la façon suvante : de 1 a 10, coureurs du 
Nord ; de 10 à 20, parisiens, etc... 

Pour les coureurs ne la Fédératon des Clubs 
cyclistes du Nord, le droit d'engagement est 
fixé à trois francs. Ils devront en deman­
dant leur inscription, joindre ce montant et 
Indiquer le numéro de leur licence. 

Les non licenciés devront indiquer leur 
tao met prénoms, leur date de naissance, ain­
s i que leur domicile et joindre 3 fr. 50 pour 
l'inscription. 

Le délai pour recevoir les inscriptions ex­
pirera le mercredi 16 mai. Passé ce délai, il 
faudra s'adresser a la Société des Courses 
cyclistes de France, 37, rue Saint-Georges, à 
Paris (9e arr.). 

Jusqu'au 16 mai, les engagements sont re­
çus par MM. Gaston Dekerpel, président de 
l a S.E.P., 21. rue Trarieux, a Denain, et par 
M. Oscar Gordien, déléguo fédéral do la S. 
E. P., mairie de Denain. 

Dans un prochain numéro, nous donnerons 
l'itinéraire, la liste des prix, e t c . . 

Cette épreuve, est ouverte a u x coureurs li­
cenciés de 2e, 3e et 4e catégories et débutants 
et se courra sous les règlements de l'U.V.F. 

2.000 francs de prix récompenseront les 
vainqueurs : Au 1er, une bicyclette de course 
au 2e, u n cadre de course, au 3e. une paire 
de roues montées, au 4e, 100 fr. en espèces, 
au 5e, 80 fr.. etc. etc., en tout plus de 20 prix. 

Les engagements sont reçus shez M. Eugè­
ne Béague, 76-78, boulevard Emile-Zola, con­
tre la somme de 4 fr., dossard compris. 

LA COURSE HARNES-DOUAI 
Le sympathique constructeur M. A. Dern, 

organise avec le concours de dévoués spor-
stman, pour le dimanche 27 mai prochain, 
une grande course cysliste Hames-Douai ci 
retour, soit environ 50 kilomètres, ouverte à 
tous coureurs non licenciés. L'itinéraire com­
prendra Harnes (départ Grand' Rue chez M. 
A. Dern) Hénin-Liôtard Douai, Hénin-Liétard 
Courrières Harnes. 

P lus de 400 francs de prix, seront attribués 
aux vainqueurs et de nombreuses primes se­
ront disputées le long du parcours. Pour 
tous renseignements, s'adresser chez M. A. 
Dern. Grand' Rue, à Harnes. où les engage­
ments, 3 francs, sont dès à présent reçus. 

FootbalhftssociaNon 

COURSE D'HAILLICOURT (P.-de-C.) 
1er et 2e sur bicyclette « D. E. M 

9597 

LA COURSE DU VELO-CLUB DE FACHES 
Le Vélo-Club de Fâches organise, le jeudi 

10 mai (Ascension), sa course annuelle, ré­
servée aux jeunes gens Agés de moins de 
19 ans, sous le contrôle de la Fédération des 
Clubs cyclistes du Nord. Le départ aura l ieu 
A 10 heures précises, chez M. André Heughe, 
33, rue Kléber, à Fâches-Thumesnil. 

Plus de 400 francs de prix seront affectés 
'A cette épreuve qui d'avance est assurée a'un 
gros succès. 

L'itinéraire passe par Pont-à-Marcq, Bersée 
Mons-en-Pévèle, Thumeries, Wahagnies.Pna-
lempin. Seclin. Wattignies, l'Arbrisseau, Fâ­
ches , soit 50 kilomètres. 

Un diplôme sera offert aux dix premiers 
coureurs. Les engagements, 3 fr. 50, sont re­
çus jusqu'au ijour de l'épreuve, chez M. An­
dré Heughe, 33, rua Kléber, à Fâches-Thu-
xnesniL 

LE GRAND PRIX DE CROIX 
Le Vélo-Club Croisien organise pour le lun­

di de la Pentecôte <21 mai) , une grande cour­
se cycliste, dite grand prix de Croix, sur le 
parcours Crois-Bruay et retour, soit 130 kilo­
mètres. 

LA POULE D'ACCESSION 
Par suite de difficultés téléphoniques, nous 

n'avons pu relater, bier matin, les deux au­
tres résultats de la Poule d'accession. On 
nous avait dit que Lens déclarerait forfait 
devant Halluin. Ce n'était qu'un bruit qui 
s'est confirmé. 

Caudry a battu Cambrai par 5 buts à 3. On 
s'attendait â une défaite plus sévère, mais les 
C.audrésiens ont joué avec confiance. L'issue 
du match ne faisait d'ailleurs aucun doute. 

Après la journée du 6 mai, le classement 
s'établit comme suit : 

CLUBS 

S C F i v o i s . . . . . . . . 

J 
SOT. 9 
. . . 9 

G 
7 
7 
7 
1 
1 
0 

N 
0 
0 
0 
1 
1 
0 

BUTS 
P P C P " 
2 23 11 23 
2 27 10 23 
2 18 10 23 
4 i l 7 18 
7 1 14 11 
9 7 27 » 

Les cours professionnels d'Anzin 
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L'extension qu'ils ont prise depuis leur création en 1873 
C e s t en 1873 Que fat créé, n a r les soins d« mAnl A ! frmr.lir>nrv»»T>i Han*, 1A« trrws orniiTvs C e s t en 1873 que fut créé, p a r les so ins de 

l'administration munic ipale de l'époque, 
a v e c le concours d e s principaux ingénieurs 
de la ville, no tamment MM. Demolin, L a 
Lièvre, Lajoie e t Hardy, d e la Société des 
Forges et Aciéries de Denain-Anzin ; Ga-
velle, Deprez, Ghavatte e t Gidan, de la Com­
pagnie d e s m i n e s d'Anzin, le cours de des­
s in municipal auquel on donna tout d'abord 
le n o m de « Coura de des s in linéaire ». 

M. Ferdinand Lepez, ancien député, a lors 
instituteur-adjoint à l'école d e s garçons , en 
lut alors le professeur 

Ce cours, qui fut un d e s premiers d© la 
région prit rapidement de 1 importance et 
quelques a n n é e s plus tard, pour lui permet­
tre d étendre son ense ignement , on lui subs­
titua le n o m de « Cours de des s in indus­
triel ». Il comprenait alors trois années d'étu­
des de dess in . 

L e s résutats obtenus furent de suite très 
appréciables et o n reconnut immédiatement 
la nécess i té d'augmenter le nombre de cours 
d'embrasser d'autres branches de l'industrie 
et d'y ajouter un cours commercial . 

C'est a ins i qu'en 1914, à l a suite d'un rap­
port de M. Virly, a lors directeur, montrant 
la nécess i té d'étendre c e s cours et de leur 
apporter de notables amél iorat ions, la mu­
nicipalité Thietard procéda à l'installation 
définitive de quatne a n n é e s d e dess in, un 

ment e t fonctionnant dans l e s trois groupes 
scolaires c o m m u n a u x (rue Ferrer, BLeuse-
Borne et Place Verte). 

Moins de s ix mois plus tard, e n avril 
1921, fut instauré un cours de couture et d e 
coupe .qui en peu de temps fut su iv i par 
150 jeunes filles. 

Des amélioration* qai t'imposent 
P r è s de 800 é l èves suivent présentement 

l 'ensemble de ces dix cours , qui sont dirigés 
depuis 1920 p a r M. Bardou, ingénieur-con­
seil, professeur à l'Ecole pratique de com 
merce er. d'industrie de Valenciennes. 

M. Bardou, p a r s a haute compétence et s a 
parfaite connaissance d e s beso ins de la 
région, a procédé d è s s o n arrivée a une 
refonte générale d e s cours, l es mettant plus 
e n rapport a v e c l e s nécess i t é s locales. 

Une impulsion énergique leur a ainsi été 
donnée, et c'est ce qui explique keur déve­
loppement rapide et auss i les i m m e n s e s ser­
v i ce s rendus journel lement A l'industrie 
régionale. 

c e s cours souffrent actuel lement du man­
que de crédite indispensables pour leur don­
ner toute l'extension désirable et pour aug­
menter le nombre de professeurs, devenu 
insuffisant par suite de l 'augmentation cons­
tante des effectifs de chaque c l a s s e (certains 
professeurs ont jusqu'à 60 élèves) . D'autre 

R. C. Lens un forfait 
Nous aurons le 13 mai Béthune-Hil lnt i -

Lens-Cambrai et Caudry. Fives ce sera la 
grande finale, qui nous vaudra quelques ren­
contres passionnantes. 

LES CHAMPIONS DE FRANCE A LILLE 
Le Red Star qui triompha si brillamment 

dans la Coupe de France, enverra a Lille jeu­
di 10 mai, une excellente équipe en vue d'une 
rencontre au cours de laquelle se disputera 
la finale du Challenge Wyatt. 

Ce match n e manquera pas de susciter un 
vif intérêt dans les mil ieux d'amateurs spor­
tifs. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
Les équipes premières de l'Association 

Sportive Lilloise (série B). et de l'Iris-Club 
Somainois (promotion) s e sont rencontrés en 
match amical a Somain. 

La partie s'est terminée par un draw, au­
cun but n'ayant été manqué. 

L'AUTRICHE A BATTU LA HONORIS 
Match de football-association : L'Autriche 

a battu la Hongrie par un but à zéro. 

L'ECOLE PR O FESSIO N NELLE D'ANZIN 
D a n s l e médail lon : M. BARDOU, Directeur des Cours 

coure d'éectrieité et un cours de comptabi­
lité. 

Les progrès réalisés après-guerre 
Interrompus par la guerre, l es cours n e 

reprirent leur vital ité que petit a petit. En 
avril 1919, la première année d e dess in e s t 
remise e n marche ; e n octobre de la même 
Bardou, qui s e s o n t succédé repuis la créa-
s i n e t lue année d'électricité, e t e n avril 1920 
le cours de comptabil ité . 

Les divers directeurs, MM. Lepez, Roul-
leau, Lesimple , Virly, Dehaut, Ghotteau e t 
Bardou, qui s e sont succédés depuis la créa­
tion d e s cours jusqu'à n o s jours, s e sont 
toujours efforcés de les adapter a u x néces­
s i t é s du moment . Leur transformation est 
progress ive et plus ou m o i n s rapide, se lon 
les m o y e n s matériels e t f inanciers m i s à la 
disposition d u directeur. 

En octobre 1920, sont créés la 4e a n n é e 
de dess in et la 2e année d'électricité. Un 
mois plus tard, un cours préparatoire est 
institué, a v e c miss ion d'enseigner toutes les 
notions générales permettant a u x é lèves qui 
le tréquentent de suivre avec profit l es cours 
des sect ions industrielles, d'électricité et de 
comptabilité. 

Par suite de s o n rapide développement, ce 
cours préparatoire dut être bientôt div isé en 
trois sect ions donnant le m ê m e ense igne-

part, l es locaux sont eux auss i insuffisants. 
Il y a lieu de rappeler à cet effet que la 

loi de 1919 sur l 'enseignement professionnel 
prévoit l'obligation scolaire. Or, à Denain, 
par suite du manque de locaux, cette obliga­
tion n'a p u encore être appliquée. Les cours 
sont donc ent ièrement facultatifs. 

L e Conseil municipal, 6ur proposition d e 
la commiss ion compétente, a décidé d e met­
tre & la disposition des cours , a partir de 
1924, tout le bât iment scolaire de la Grand-
Place , dont l e s cours professionnels n'occu­
pent actuel lement que le premier étage. 

Ce s e r a encore insuffisant et il faudrait 
procurer un local plus important qui per­
mettrait de donner tout au moins-sat i s fac­
tion à toutes les demandes d'inscription. 

U n cours d'école m é n a g è r e e s t à l'étude 
et seul le manque de m o y e n s f inanciers 
pourrait entraver s a réalisation. 

En terminant, d i sons que le prix de re­
vient annuel d'un é lève e s t d'environ 50 fr. ; 
que les cours sont largement subvent ionnés 
par les industriels, m a i s que l'Etat e s t loin 
de faire, au point d e v u e financier, l'effort 
nécessaire . Émet tons le v œ u , e n consé­
quence, que l'Etat apporte une aide efficace 
par une augmentat ion d e la subvention 
annuelle allouée pour l e s cours municipaux 
professionnels de l a vil le d'Anzin. 

J. DEGUISE. 

APRÈS les REPAS 2 OU 3 

PASTILLES 
VICHY-ÉTAT 

^ facilitent la digestion. À 

U.S. BRUAV oontre SELECTION POLONAISE 
Jeudi 10 mai, jour de l'Ascension, l'U.S.B. 

Ire rencontrera une équipe «élection polonai­
se. L'équipe du Se régiment d'infanterie qui 
devait rendre visite aux Bruaysiens n e pour­
ra faire acte de présence, en raison de son 
départ dans la Ruhr. 

Nul doute que l a rencontre conclue au der­
nier moment n'attire au terrain la foule des 
grands jours ; les Polonais possèdent en ce 
moment un onze remarquable qui peut rem­
porter la victoire. Coup d'envoi a « heures, 
au terrain de Labussière. 

ippisme 

1 
COURSES A SAIKT-CLOUD 

lro Course. — 1. Fadasse (HaesV. g. 250.00, p. 
90 ; 2. Sabinus (H. Semblât), p. 72.00. 

2e Course. — 1. Le Grand Condor (Eude). g. 
"1.50, p. 31.50 ; S. Hector II (Uigaut), p. 36.50 ; 
. Tournoi (Gauthier), p. 27.00. 
3e Course. —1. Afour (Childs), a. 50.00, p. 

18.00 ; 2. Manza (Wincfield),- p. 37.00 ; 3. lao-
v&teur (jennings), p. 20.50, 

4e Course. — 1. Pantagruel (Koeph), g. 47.00, 
p. 16.50 ; 2. Tannyson (Painter), p. 62.00 ; 3. Ai. 
dt-batan (Winckfield), p. 17.00. 

5e Course. — 1. Hildehrand (Jenningsl, g. 85.50. 
p. 26.00 : 2. Garçon d'honneur (Barthol) p. 92.50 ; 
3. Mambrino (Williams), p. 31.50. 

6e Course. — 1. Kipton Belle (Jennings), g. 
46.00, p. 15.00 ; 2. Despard (KoegJ»), p 14.50 ; 3. 
Dénicheur (Williams) P- 19.00. 
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CONCERT DE LA TOUR EIFFEL. — 8 mai, 
1S h 20 : Avec le concours de M. Yve Delacour 
celle, violonc. du Conservatoire National ; M. 
Albert Bourdon, pianiste et M. Rotg Emile, 
hautbois, professeur au Conservatoire de Versai! 
les : Sérénade de Schubert, pour cor anglais , 
Printemps de Grieg ; Le Coucou de Daguin, 
piano ; 6e sonate de Boccheruci, violonc. et 
piano ; Lente, du 2e Corcerto de Haendel, Haut­
bois. 

ECOLE DES P. T. T. — Longueur d'onde 450 
irètres. — 8 mai, 20 h. 15. — Causerie et expli­
cations sur les chèques postaux. 

A 20 h. 30, Cours d'anglais. 
A 20 h. 45, Cours de lecture au son (signaux 

Morse). 
A 20 h. 55, Radio-Concert. 
CONCEnT RADIOLA. — 8 mal. — A 17 heu­

res, cours de la Bourse du Commerce de Paris, 
du Havre et de New-York. 

A 17 h. 10, Cours de la Bourse des valeurs de 
Pàfis et de Loodres ; Cours des changes, Bulle­
tin financier. 

A 17 h. 20, Matinée avec le concours des solis­
tes Radiola : 1. 1. Etude n. 6, piano (Chopin) : 
2 Sonate allégro Andante et final, violonc. et 
piano (Boccherini) ; 3. Sonate Largo allégro vi-
vace, flûte et piano (Bach) ; 4. Sonate allégretto 
allégro récitative final violon et piano (Franck;; 
5. Colombine. piano (Vidal). — 20 h. 45 : Ouver­
ture des Dragons de Villars (Maillart) ; Infor­
mations — 21 h. ; Soirée avec le concours de 
Mlle Bregyl, du théâtre Sarah-Berahardt et de 
Mlle Georgette Brever. — 21 h. : 1. Sérénade 
(Bellenot) , 2. Rondo, fl. (Donjon) ; 3. Air du 
Domino noir, chant. Mlle Georgette Brever (Au-
bert) ; 4. a) Il est d'étranges soirs (A. Samaini; 
bj La Ceinture (Paul Solié) ; 5. Mazurka, viol. 
(Weenlawski) ; 6. Alanuler (Weckerliw) ; 7. La 
Cinquantaine, violonc. (G. Maire) ; 8. Air des 
Dragons de Villars, chant, Mlle Georgette Mail-
larty Breyer ; a. En route (Malherbe;. 

Les Pestes de T. S. f. 
Les postes de T S. P. sont certainement 

très nombreux et il est assez difficile de pou­
voir en connaître le chiffre exact Une ré­
cente statistique donne le nombre de postes 
en exercice comme égal à 66.000. Ce chiffre 
est considérable, mais il est évident qu'il est 
encore inférieur a la réalité, par suite des 
installations non encore déclarées et d e cel­
les qui naissent quotidiennement. 
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Excursion archéologique du Comité 
flamand de France 

Le Comité Flamand de France organise une 
excursion archéologique a CALAIS qui aura lieu 
h jeudi u mai prochain. 

Les adhésions en y joignant la somme de 
deux francs par personne, montant du droit 
d'inscription, doivent être envoyées avant le 
<s mai, a M. le Président Looton, 20, rue Char-
les-de-Muyssart, a Lille. 
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HERNIE. VARICE 
Immédiatement soulagées ou 
GUERIES par les nouveaux 

appareils de 
TOUTES 

appareils de . > r r l i T i i i i i « 

M. BLASER u ' M î s * AFFECTIOHS 
Bd Sébastopol, 4 4 , anc' n° 6 3 <Jo 

OBÉSITÉ ?oït" lABDOMEN 
Bd Sébastopol , 4 4 , anc1 n° 6 3 

Allez donc 
tons voir 

l'éminent praticien qui vous fera gratuitement 
l'essai et la démonstration de ses appareils A : 
LILLE, les 8 et 9 Mai. à son Cabinet Régional , 

16, rue de la Clef. I" étage près la Bourse)^ 
Bapaume 10 Mai de 10 à 2 h.. H. de la Fleur«i 
Hénin.Llétard, i l Mai, ModernHôtel 
Arras, 12 Mai, Hôtel du Commerce. 
Roubaix 13 Mai, Hôtel de Paris, rue de LUI*. 
Bethune, 14 Mai, Hôtel de la Gare 
Maubeuge, 18 Mai, Hôtel de la Poste. 
Valenciennes, 19 et 20 Mai, Hôtel de Flandre. 
L'ÉMINENT AIDE de M. CLASER recevra a i 
Albert, 9 Mai. Hôtel de la Paix 
Douliens, 17 Mai, Hôtel des 4 Fils Aymon. 

G U I D E T^|"Njv\ASSON 

Bourse de Lille du 7 Mai 1 9 2 3 
Charbonnages 

Albi 
» Part 

Aniche.............. 
Anzin , , 
Béthune 

10*. 
Blanzy............. 
Bruay ~—. 

. 10» 
Carvin — 
Ch Boulonn... . 
Clarence 
Courrières — 
Crespin — 
Douchy — 
Dourges ... 
Escarpelle ... 
F e r f a y — - — ^ ~ 
Flines.. . . . . . . . . . . . 
Lens 

> 10». 
U é v i n 

> c. de 30 act 
Llgny — 
Maries 70 %..„.. 
Nord d'Alais— 
Ostricourt 
Thivencelles 
Vendin _™ 
Vicoigne 

. 10» 
Vimv ^ 

Pétroles 

Alexander— 
Bordeni. .... 
Buetenari.... 

565 
1580 
995 

1191 
2675 

256 
1710 
2430 
245 
723 
218 50 
431 . . 
535 . . 
170 . . 

12S2 . . 
582 . . 

1280 . . 
495 . . 
31 . . 

320 . . 
166 . . 
241 . . 

7300 . . 
1327 . . 
354 . . 
65 . . 

789 . . 
265 . . 
196 . . 
549 . . 
280 . . 
398 . . 

C tx-

249 50 
245 . 
305 . 

565 
1580 
1006 
119» 
2680 

255 
1709 
2446 
251 
720 
218 
440 
535 
171 

580 
12S5 
499 

241 
7285 

Pétrole» 

Dabrowa Cap... 
Estera „. 
Fin. Pétrole..... 
Fr Polonaise... 
Grabownika 
Ind Pologne.... 
Karpathes 
Lille-Bonn, ord 

• • prior. 
Milano 
Monte- 'arlo 
Omn. Pèt. Nord 

Potok „.J 
Pétr. Premier... 
Raff. >ét. Nord. 
Ratoczin 
SU va- Plana...— 

Zagorz 

632 
191 
372 
439 
293 
27i 
624 

12:ifi 
1695 
275 
381 
725 
185 
681 330 
817 
740 
251 
740 
145 

M 

M) 

.il 

C pr. F 

632 : 
190 
367 
443 
291 
291 
624 ; 

1237 
1630 
280 
380 
713 

6TO 
326 

725 
155 

Métallurgique» [c~ 

m 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

» Longwy 
Sambr.et Meuse 
Ch. de France... 
Nicaise „_ 

» Part 
Aubr. et ViUer.. 
Biache-St-Vaast 
Etabliss. Cail . . . 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss.... 
Etabliss. Arbel.. 

745 . . 
579 50 
980 . . 

2655 . . 
261 . . 

1075 . . 
615 . . 
803 . . 

5990 . . 
600 . . 

2450 . . 
2200 . . 
1809 . . 

7i3 
583 
98.5 

2652 
260 

1065 
615 

579 
!449 

2200 

6S5 

Métallurgiques 

Fives-Lille 
Nord et Est 
Mat. Fr. Belge.. 
Senelle-Maub .. 
Mat. Transports 

1950 
512 

1086 

Valeurs diverses 

Coutpt. Limer... 
Etabl Agacbe... 
Cot St-Quentin 
Tiberghien 

• Part 
Filât*" du Nord 
Kuhlmann ex d 
Tuil. Beauvais.. 

Part 
Verrerie 

» Part 
Gî. verres sp—.. 
Gl. Anicha lib... 

• n. lib.. 
Cim«« Haub 
Cirn* Français. 
Cim" Boulonn.. 
El. et G. du Nd.. 
Energ. EL N. Fr 
Bans du Trésor. 
Bons du Tr 1923 
Obi. Houillères. 

» (2«) 
Oblig. Lens 
Obi D» Nord 6% 
Cr. Nat. 1919 

» 1920..._ 
» 1921..._. 
» 1922 
> 1922 (2« 
• 1923 ! 

1211 . . 
1352 . . 
610 . . 
MO . . 

2201) . . 
1258 . . 
657 . . 

1428 . . 
6k) . . 
200 . . 
111 . . 

4700 . . 
2475 . . 
2101 . . 
448 . . 

5580 . . 
818 . . 
384 . . 
420 . . 
497 . . 
487 . . 
465 . . 
476 50 
489 . . 
46S . . 
473 75 
474 50 
503 
488 
491 50 
501 

1945 . k 
512 5fJ 

1079 «. 
1700 . • 

376. . . 

4 l T . . 

489 '* 
465 .« 
474 75 
490 . . 

S3 
502 . . 

Les Charbonnages ont une excellente tenue, i Les Pétroles ton-t plus hésitants, cependant 
On termine a 1.200 fr. sur Anzin ; 72» sur Car- j on est résistant sur Dabrowa, Karpathes, 'Fi» 
vin ; Dourges à 582 ; Bruay à 2.448, après avoir i nancière. 
coté 2.460. I On a traité l'Escarpelle nouvelle à 1.200, 

La ménagers économe demandera de préférence les 

T e i n t u r e s * 
HIRONDELLE 

pour teindra soi-même tout tissu st raviver fes étoffes 

AU PÊCHEUR 
ECOSSAIS 

47.Rue d o u b e r t : PARIS 
Pour Tons assurer les plus belles 

captures, employez nos 
C A N N E S R E D R E S S É E S A l_A MAIN et n o s 

H A M E Ç O N * " I N F A I L L I B L E S " 
lalogM d» 256 pas» 700 Ulartratiou. U plo» çomplrt 

|aaw4«wM«sask»i«ap«is<UOt».30;«»«»ipostei"01r.75 i 

m 
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En Vente dans toutes les bonnes maisons de 
DR06UERIE EPICERIEITMERCERIE 

rASRioutES PMI LES ETABL--. R i c H T s n . m u n 

BOURSE DE PARIS DU 7 MAI 

Après deux jours de chômage le marché a été 
tout a fait dépourvu d'intérêt, en dépit de la 
nouvelle tension des changes appréciés. Les nou­
velles de Lausanne et les discussions sur la ré­
ponse faite a l'Allemagne ont laissé la spécula­
tion dans l'alternative de ne rien faire ou de 
se liquider. C'est un peu ce qu'a reiléter la 
séance de ce jour. Les changes se sont tendus, 
la livre a 70.15 et demi ; la dollar a 15.17 et 
demi ; le mark est a 0.04 et demi. 

Les neates françaises ont fait preuve de bonne 
tenue, le 3 % a 57.85. le 5 % 1915-16, h 74.70 ; 
le 4 % 1917, à 62.50 ; le i ?» 1918, a 61.50 ; M 

5 % 1S20. à 88.70 et le 6 % à 89.97. Les actions 
da nos grandes banques sont bien tenues, ta 
Banque de Paris à 1422, lo Crédit Lyonnais à 
1570 et l'Union Parisienne a 835. Les fonds et 
va'eui'.s ottomans sont recherchés à l'ouverture, 
mais fléchissent ensuite. Peu d'affaires en va­
leurs russes sur la note anglaise décidant à ren­
voyer en Russie la mission soviétiqua installés 
à Londres. 

l e s va'eurs de cuivre sont calmes. Rio 2735, 
Boléo 625. 

Les valeur? de sucre ont maintenu leurs coura 
do vendredi. Say 2.800, Sucreries d'Egypte 1015, 

L'INFORMATEUR FINANCIER, 
33, rue de Chateaudun, Paris. 

LE CHANGE 
PARIS, 7. — Clôture. — Londres, 70.155 ; Lon. 

dres. 70̂ 05 : New-York, 15.175: Allemagne, 0.045; 
Belgique, 8ti.40; Danemark, 283; Espagne, 231.50; 
Hollande. 595.75; Hongrie, 0.30 : Italie, 73.70 j 
Norvège 2iV) : Prague. 45 : Roumanie, 7.25 ; 
Suèdp, 403 ; Suisse, 273 ; Vienne, 21.50 ; Polo» 
gne, û.04. 
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U 1VL4NGEUSE DE CŒURS 
•»••• GRAND ROMAN D'AMOUR 
ha. I c-o-o ET DE PASSION o-o-o 

f n B M M U B i u a E a n a a a a c M B i u M ' i a a a a a a ^ 
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.E o-o-o- JEAN DEMAIS -o-o-o 

P R E M I E R E P A R T I E 

C H A P I T R E I X 

L e r e m p l a ç a n t d e B o u m b o u m 

(Suite) 

11 s e sentait plongé dans ce qu'il appelait 
lut océan tons fin d'incertitude immense, 
forte ima«re poétUrue crai dépôijrnait as~cz 
e x a c t e m e n t l'état de son espri t ballotté 
a u t r e les divers part i s s'offrant à lui, e n 
r a i s o n des conf idences q u e venai t do lui 
f a i r e Vaaent de J&rome Cardinet-

II a v a i t bien, d a n s le premier moment , 
trris u n e résolution ferme : cel le de -JO pas 
res t i tuer Tififi à . o n u n i q u e pairente.. 
m a i s U ava i t l ' impression de ne s'être don 
n é q u e de m a u v a i s e s ra i sons pour s'arrê 
t e r à ce Darti. 

En s o m m e , ce petit ètr© ne lu i apparte­
n a i t pas . 

U n hasard le lui ava i t fait recueil l ir. . . 
m a t s U n'tn restait pas moins le bien, : . 
oroDriété a n que lque sor te de ce t te demi-
m o n d a i n e . . . q u i l 'avait élevé...-

ire «Tarder a-vac lui. . . m a i n t e n a n t < _*ii 

s ava i t comment retrouver l a s œ u r Lib'... 
c'était e n s o m m e le voler à oelle-ci.. . e t 
r ien que le m o t « voler » fa i sa i t s© héris­
ser l es cheveux du Prince. . . 

11 s'était, il e s t vrai inquiété du rôle que 
destinait à l'enfant la machiavél ique combi­
naison révélée par !e trop bavard Jules Ga-
zie,r, allant, o n l 'a vu, jusqu'à s ' imaginer 
que la vie du pauvre petit pouvait être me­
nacée par les adversa ires de l a « Mangeuse 
de Cœuxs ». 

Mais iJ avai t certa inement été trop loin 
dans s e s suppositions.'.. Son imagination 
régarait . 

En s o m m e que cherchaient c e s g e n s : «ob­
tenir, par un m o y e n discutable, certes, 
ma i s s a n s danger pour Tififi, que la s œ u r 
de Luy se contentât d'être la maltresse d'un 
fils de famille et n e contraignit pas celui-ci 
à l 'épouser pour lui accorder enfin s e s fa­
veurs . . . 

Le procédé employé par le fameux comte 
et par le détective Cardinei lui inspirait la 
plus vive indignation, c 'est certain, mais il 
était bien obligé de reconnaître que ce père 
noble n'avait pas tout à fait tort d'estimer 
qu'une « poule de lusque » — c o m m e disait 
l'Ablette — n'était pas de celles dont on fait 
son épouses.. — 

Et, en admettant que le comte eût tort, 
et que la demi-mondaine fût capable, deve­
nue vicomtesse , de la. plus édifiante rédemp­
tion, il lui infligerait, en la privant de s o n 
jeune frère, une punition qu en ce c a s el le 
ne méritait pas . 

Car e l le l'adorait, c e petit, c'était certain. . . 
11 n'y ava i t qu'à entendre de quelle façon 
Tififi parlait d'elle et du sort qu'il ava i t a 
ses cotés. . . 

Et puis, il y avai t l 'enfant lu i -même qu'il 
allait priver ains des joies d'une exis tence 
aisée. . . pour le condamner à partager les 
misèrea de s a propre ex i s tence à rai, Ray­
mond Bauvor de la Haultinière.. . une ex is ­
tence qui n'était pas rose tous l es jours, 
celle-là. 

— Mais, concluait finalement l e Prince, 
quoi que je fasse , U faut reconnaître que je 
ne changerai rien, ni dans un c a s n i dans 
l'autre, au sort futur de la s œ u r de Luy . 

« S» \e garde l'enfant sans rien dire à per­
sonne, le comte , ne pouvant s e s e r v i r du 
petit pour • obliger cette fiUe à renoncer à 
Fa main du vicomte, sera bien obligé de 
laisser ce dernier faire le mariage. 

« Si je le rends a s a sœur . . . ce s e r a e x a e l 
tement le . m ô m e r é s u l t a t . . 

« Parbleu. . . s i j 'avais une raison quelcon­
que de voulor empêcher le mariage en ques­
tion, je n'aurais qu'à remettre Tififi, non 
pas à la s œ u r , m a i s a u comte. . . Or, ce la 
serait une action indigne de moi. . . sans 
compter qu'il m'est totalement indifférent 
que la s œ u r de Lily soit ou non la f emme 
ou seulement la mal tresse du jeune noble. . . 

« Donc.. . écartons cette hypothèse saugre­
nue. . . .et, restons, c o m m e l a n e de Buridan 
entre s e s deux rations d'avoine, entre deux 
solutions qui, au point de vue de l a sceur 
Lily, auront exactement le m ê m e ré su l ta i . , 
si b ien .que je n'ai, à ce m ê m e point de vue, 
-Meiiïia raiSOÛ d e j n * d6cM*r> ' < • » . 

« Je su i s donc amené à n'envisager que 
ce qui conviendrait le m i e u x pour le bon­
heur de Tififi... 

« Et la.. . il n'y a pas à dire.. . je su i s bien 
obligé de convenir que ce sacré gosse sera 
plus heureux avec s a s œ u r qu'avec moi . . . 

o Que c'est donc embêtant d'en être con­
vaincu I... 

Comme il se trouvait, à ce moment , de­
vant un banc, le brave bohème s'y la i s sa 
lourdement tomber, c o m m e si la position 
as s i se allait être plus 'favorable que la po­
siton debout à l ' éc lœion de s e s idées.. . 

Car il n e s'arrêtait tout de m ê m e pas à 
la conclusion à quoi il venait d'aboutir... et 
H aurait bien' voulu trouver une bonne rai­
son, une raison majeure et indiscutable, de 
conserver Tififi avec lui. 

Soudain, il s e fit c o m m e un éclair dans 
sa pensée. . . et en un instant & était debout 
et s e mettait à arpenter fébrilement le trot­
toir en monologuant presque à haute voix 
avec une joie non diss imulée. . . 

— Mais. . . triple imbécile. . . de quels scru-

Fules t:embarrasses-tu !.. si tu dois garder 
enfant 1 ma i s cent fois S mil le fois 1 La 

?iuest ian.ne se pose même pas.. . son père 
e l 'a confié.. . et e n te l e confiant, que te 

disait-il, souviens-t-en ?.. qu'il aurait de tou­
tes façons ravi ce petit à s a s œ u r pour l'é­
carter de l'existence honteuse de cette fille... 
ce sont s e s propres paroles. . . je les entends 
encore.. . 

« Alors. . . . alors. . . 
Et, triomphalement, serrant l es deux 

poings avec force, Raymond termina : 
— Alors. . . je le garde.. . 
n Seulement, il va faloir que pe le cache 

bien .mon Tififi, pour qu'on ne. m e le re­
prenne pas . . . à, 

« Mais, pour cela, je su i s tranquille, Je 
trouverai toujours une idée.. . 

Le Prince de la Bsh.erne.se. sentait main­

tenant auss i léger que si on lui eût arraché 
un poids de cent k i los de dessus la poi­
trine... et ce fut d'un pas alerte qu'il s e diri­
gea alors vers le pont au Change pour re­
gagner le quartier Latin.. . tout en songeant 
a u x m o y e n s d'éviter que Jérôme Cardinet 
e t s e s agent s n e finissent par découvrir 
Tififi... 

Mais il n'avait pas fait v ingt mètres qu'il 
s'anrêtait brusquement en murmurant : 

— Diable ! Avec tout cela, j'oublie une 
chose importante, moi : le polichinelle de 
Tififi !.. 

« Je saie bien que je puis, e n rentrant au 
bercail , lui déclarer que le nez du rempla­
çant de Boumboum n'est pas encore sec. . . 
Mais cette excuse ne pourra pas servir indé­
finiment.. . et il faudra bien que je finisse 
ou par m'exécuter... ou par avouer que je 
su i s dans 1 impossibilité de faire cet achat. . . 

« Pauvre Tiîifi l menquer à la promesse 
que je lui ai faite... au moment ou, délibé­
rément, je l'écarté d'une destinée qui lui 
vaudrait bien d'autres polichinelles... Non. . . 
je n'en aurai jamais le courage. . . 

« Mais comment se procurer ce satané 
personnage ?.. 

« S a n s compter qu'il doit être a u s s i beau 
que son prédécesseur. . . 

Et, le doigt posé sur le front, dans une 
attitude qu'un Phidias aurait certainement 
donnée à une statue représentant La Médi­
tation, Raymond Bauvoir de la Haultinière 
se posait cette grave question : 

— Qu'est-ce que peut coûter un beau po­
lichinelle ? 

U s'avisait alors qu'il n'était qu'à deux 
pas d'un grand magas in de jouets de la rue 
de Rivoli, à la devanture duquel il s'était 
maintes fois a m u s é à contempler les ca­
deaux qu'il aurait a imé faire aux enfants 
qu'il n'avait pas e t pensai t bien n'avoir ja­
m a i s . . . 

— Comme on se trompe ! murmura-t- i l , 
a m u s é par ce souvenir , tout en se dir igeant 
alors vers le m a g a s i n e n quest ion. 

Ln instant après, il arrivait à destination 
et tout de suite son regard t o m b a en arrê» 
sur un superbe polichinelle, certainement 
l'un des p lus g r o s de l'espèce.. . 

Il était de la tai><le de Tififi et , fort impo­
sant dans son cos tume mi-partie jaune, mi-
partie rouge, tout ga lonné d'or, souriait nor* 
quoisement de s e s deux yeux de verre, pi­
qués de chaque côté d'un nez en croissant 
de lune s i comiquement crochu que le vieux 
Bohème ne put le considérer sans rire... 

— C'est tout à tait ce qu'il faut à Tififi, 
se dit-il aussitôt . . . Certainement celui qu'il 
croit brûlé, n'était pas plus grand, a i plus 
beau. 

Et, délibérément, il entra dans la maga* 
sin...-

Notons — c e détail a sa petite importance 
— que Raymond Bauvoir de La Haultinière 
avait en ce moment dans sa poche exacte­
ment trois francs trente-cinq cent imes , 
soixante-sept sous recueillis presque un à 
un à La portière de presque autant de voi­
tures de maître, dont aucun des possesseurs 
n'avait été auss i généreux que, trois nuits 
auparavant , le jeune vicomte d'Armoise. 

Mais si, comme à son ordinaire, le Prince 
de la Bohème ne roulait pas sur l'or, c e m a ­
tin-là, ce n'était pas l assurance qui lui 
manquait lorsque, à la jeune vendeuse qui 
venait au-devant de lui avec une petite m o u e 
indiquant son dédain pour ce visiteur à 
l'aspect minable, il demanda en désignant: 
d'un geste plein de désinvolture l'obejt de 
s a question : 

— Combien... ce polichioeile t 

(A tutorefr 

I 

urm.il
Bsh.erne.se

